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Chapitre numero 1
Titre : Le vétéran
Poste le 24/04/2013 a 22:29:00 par 0l1mps

Le vétéran:
Quartier des Lames, Cité Impériale, 7 vifazur 4E225 
Andrean émergea à toute vitesse de son dortoir, tout en rajustant ses épaulières. Il bouscula une recrue, qui voulut protester avant qu’un regard noir ne la fasse taire. Il ne manquerait plus qu’il se fasse rabrouer par un bleu, un bambin. Surtout alors qu’il était déjà d’une humeur massacrante. 
On lui avait annoncé le matin même qu’il partait avec la délégation en partance pour Morrowind. Il n’avait aucune permission en vue, et sa journée aurait été éreintante au possible, mais l’idée de partir pour une mission diplomatique le faisait vomir. Qu’on y envoie les bleus, ou les soldats en manque de situation sur le terrain, d’accord, mais lui, un vétéran d’Anequina….. 
Car malgré ses trente-trois ans, Andrean était bel et bien un vétéran. A quinze ans, il avait traversé le désert d’Anequina, avec les deuxième, troisième et quatrième légions, en tant qu’initié des Lames. Il avait participé au siège de Corinth, la bataille qui avait fait gagner l’Empire … et on l’envoyait en mission diplomatique. Certes, il n’avait pas d’autre fait d’armes à son actif, mais la paix à ce désavantage de ne pas permettre au soldat de briller. Au moins vivent-ils. 
La paix était maintenue partout, et le fait qu’une maison d’extrémistes indépendantistes commence à rêver de sécession nécessitait qu’on envoie, en plus des émissaires, une escorte de trente hommes des Lames et du Pénitus Oculatus. Cinq aurait suffi, mais pour le ramassis d’inepties qu’on appelait protocole, il devait partir faire des ronds de jambe en Morrowind. Et quand il avait marqué son agacement devant son supérieur, celui-ci lui avait rétorqué qu’au moins, il serait « dépaysé ». 
Dé-pa-y-sé. Andrean avait failli lui dépayser le visage, avant de se souvenir qu’il était un soldat, officier certes, mais un soldat, et qui plus est une Lame. Pas la première tête brûlée venue. Il avait enfilé en vitesse son armure Akaviri, récupéré son Katana, et après avoir emballé quelques affaires essentielles, il était parti rejoindre la délégation. 
L&amp;amp;#146;Impérial traversa le réfectoire, où s’affairaient des femmes de ménage, et, après quelques couloirs, sortit enfin au dehors. Le ciel était d’un bleu éclatant, et le soleil semblait planté sur les sommets lointains des montagnes de Jerall. Dans la cour du fort hébergeant la garnison de la Cité Impériale, ainsi que les quartiers des Lames et du Pénitus Oculatus, s’affairaient un groupe de soldat en armes, rouge et noir pour certains, gris et cuivre pour les autres. L’un d’eux, vêtu de l’armure du Pénitus, s’approcha de lui. 
-Andrean ! On a failli attendre. 
L’Impérial sourit en voyant son ami d’enfance Enquillus Bradford s’approcher de lui. Ils avaient fait leurs classes militaires ensemble, mais s’étaient séparés au moment de choisir leur corps d’armée : Légionnaire, agent du Pénitus Oculatus, Lame, ou Mage de guerre. Enquillus avait toujours préféré l’espionnage. 
Andrean sourit et serra dans ses bras son ami de toujours. 
-Je vois que tu viens aussi, dit-il en desserrant son étreinte. 
-Oh, quelle perspicacité mon cher. En effet, j’ai moi aussi eu le malheur de participer à cette …. mission, d’après eux. 
-Bradford ! Nelwyn ! Pas le temps pour les retrouvailles !, mugit une voix par-dessus les hommes en arme. Ramenez vos fesses ici. 
Enquillus hocha la tête en direction du cavalier Nordique qui les avait ainsi interpellés, puis se pencha vers Andrean. 
-Par contre, on se tape la Teigne, murmura-t-il. 
Andrean lui sourit, puis se rapprocha de son supérieur. La Teigne était le surnom d’un Nordique d’une soixantaine d’années, membre du Pénitus Oculatus, qui était célèbre pour ses capacités à harceler ses soldats. Néanmoins, de par sa naissance, il ne pouvait espérer mieux que le grade juste au-dessus de celui d’Andrean, ce qui signifiait que ce dernier le dépasserait sous peu. Et la Teigne se focalisait sur lui encore plus à cause de ça. 
-Alors, on arrive en retard ?, rugit-il à son approche. Dépêchez-vous de monter en selle, avant que je ne vous fasse comprendre ce que me permet le grade de Préfet. 
La Teigne se plaisait à rappeler à Andrean comment il avait raté son évaluation pour le grade de Préfet trois ans plus tôt, ce qui l’avait obligé à attendre les trois ans réglementaires avant de pouvoir solliciter à nouveau une promotion. Depuis, Andrean s’était juré de, une fois Préfet supérieur, faire nettoyer par la Teigne le réfectoire demi-dalle par demi-dalle. 
Tout en pensant à ce serment et en imaginant sa réalisation un sourire aux lèvres, l’Impérial se jucha sur son cheval, et attendit le signal du départ. 




Chapitre numero 2
Titre : Prologue
Poste le 24/04/2013 a 22:34:43 par 0l1mps

Salut !
Voilà, J'écris depuis quelque mois une fic sur l'univers des jeu The Elders Scrolls.
J'ai décidé de venir ici pour m'améliorer un peu.
Tout d'abord, quelques liens pour les néophytes des Tes:
La GBT:  http://lagbt.wiwiland.net/wikibiblio/index.php/Accueil
Une vraie mine d'information sur l'univers en cas de question.
Le Domaine Aldmeri: http://lagbt.wiwiland.net/wikibiblio/index.php/Domaine_Aldmeri
L'Empire :http://lagbt.wiwiland.net/wikibiblio/index.php/Empire
Les Lames: http://lagbt.wiwiland.net/wikibiblio/index.php/Lames
Le Pénitus Oculatus: http://lagbt.wiwiland.net/wikibiblio/index.php/Penitus_Oculatus
Ainsi qu'une carte géopolitique de Tamriel AVANT la totalité de ce que je raconte, c'est à dire qui date de 4E201.
Si vous avez des questions, n'hésitez pas dans les commentaires <img src="/img/smileys/40.gif">
C'est parti :
Prologue
&quot;L’apparition des Dragons, et surtout du Dovahkiin en 4E201, a changé la situation géopolitique de Tamriel. En effet, la victoire de ce héros de légende face aux Dragons en Bordeciel, où, selon les dires, il aurait traqué Alduin, fléau des mortels, jusqu’en Sovngarde pour l’abattre au côté des autres héros nordiques, a contribué à la renaissance de l’Empire. 
Une fois les insurgés Sombrages matés par le général Tullius en Bordeciel, le gouvernement Impérial a profité de la présence d’un héros de légende, ainsi que de la reformation des Lames, pour reprendre le contrôle du continent. 
En 4E202, les Lames, récrées par l’Enfant de Dragon, sont reformées officiellement et sont rattachées au pouvoir Impérial, après l’échec du Pénitus Occulatus dans sa mission de protection de l’Empereur, assassiné sur son navire personnel dans la baie de Solitude en 4E201. 
Les deux organisations, lors du traité de Solitude, s’engage à protéger ensemble l’Empereur, et à le seconder dans ses responsabilité militaires. Malgré les vives protestations du gouvernement Aldmeri, et la menace d’une guerre, le nouvel empereur, Telhonius Medes, approuve le traité, et fonde la Garde Optimienne, composé des meilleurs éléments des deux ordres. 
Très vite, les deux organisations gagnent en importance grâce à leur coopération, le Pénitus s’occupant surtout de l’espionnage, les Lames de la reconnaissance et des missions diplomatiques, même si ces dernières intègrent toujours des membres du Pénitus. Ainsi, l’Enclume, sans pour autant réintégrer le domaine Impérial, signe le traité d’Elinhir, où l’Empire et l’Enclume deviennent alliés économiquement et militairement. 
En 4E207, Telhonius Medes attaque le Domaine Aldmeri, préférant prendre l’initiative dans une guerre inévitable. La flotte Impériale et Rougegarde anéantit celle des Elfes au large de Stros M’Kai, tandis que trois légions Impériales, guidées dans le désert d’Anequina par des résistants Khajiits, surprennent le gros des forces Elfes de Corinth, qui n’imaginaient pas la traversée possible par le Nord, et prennent la ville au terme d’un siège qui aura considérablement saigné les forces Aldmeris. 
Suite à ces deux cinglantes défaites, le Domaine signe le traité d’Alinor en 4E208, où il se voit obligé de retirer ses troupes du continent, ainsi que toutes ses ambassades mis à part celle de la Cité Impériale, et de laisser une garnison humaine dans le port d’Alinor. 
Auréolé de ses victoires, Telhonius réintègre définitivement l’Enclume à l’Empire, et parvient à stopper la guerre entre Morrowind et le Marais Noir, lors du traité de Longsanglot, en 4E210. En neuf ans, l’Empire récupère presque tous ses territoires, sa domination sur le continent, sa fierté, et instaure une ère de paix en Tamriel. 
Mais en 4E225, l’annonce des velléités de rébellion des Indorils en Morrowind, oblige Telhonius, âgé de cinquante-six ans, à envoyer une délégation en Morrowind traiter avec le roi Helseth Hlaalu, pour éviter toute nouvelle guerre dans le territoire ravagé. &quot;
Extrait de Guerres et paix de la quatrième ère, par Titus-Livio 
 
~~~~




Chapitre numero 3
Titre : Corinth
Poste le 26/04/2013 a 20:04:52 par 0l1mps

Muraille nord de Corinth, Elwseyr, 15 Ondepluie, 4E208 
Selwen passa machinalement sa main sur son front, pour essuyer la sueur qui perlait sur sa peau nue, et imprégnait ses longs cheveux blonds. Même si Corinth ne se situait pas dans le désert, la région était tout de même en proie à une forte chaleur. L’Altmer jeta un regard nonchalant vers le Nord, et contempla les collines de roc et de sable, sur lesquelles poussaient çà et là des arbustes aux fleurs jaunis par le soleil. 
L’Elfe se retourna pour refaire le sa ronde en sens inverse, encore une fois. Il avait la chance d’être posté dans la ville et non pas dans les camps où étaient parqué les troupes Elfes, à l’est de la ville, là où les troupes Impériales devraient forcément passer pour marcher sur la ville. Il s’attarda ensuite sur un groupe de Khajiits en contrebas, qui semblaient se disputer pour une bouteille de skooma. Selwen tapota avec le bas de sa lance sur le sol, et le groupe s’égailla. 
Le jeune garçon d’à peine quatorze ans, fraichement engagé dans l’armée du Thalmor, savoura sa démonstration d’autorité. Il savait que sous son armure étouffante, il paraissait six ans de plus, mais appréciait quand même. Il saluait d’un signe de tête le factionnaire dans la tour qu’il traversait, puis émergea de l’autre côté. 
Un sourd bourdonnement attira son attention. Selwen tourna la tête en tous sens pour en déceler l’origine. Les collines étaient vide, tout comme les ruelles. L’Elfe hocha les épaules, et continua son chemin sur le chemin de ronde, s’interrogeant toujours sur la nature du phénomène. Il se donna une claque sur la joue pour en chasser un moustique. 
Le bourdonnement gagna en intensité, et Selwen s’arrêta cette fois, une pointe d’inquiétude au ventre. Il attendit, le regard tourné vers le nord. Après quelques minutes, il perçut un mouvement en haut d’une dune. Un cavalier en armure s’arrêta au sommet de celle-ci, faisant face à la cité. Selwen écarquilla les yeux, avant de tourner la tête vers le garde en faction. Celui-ci regardait aussi le cavalier, une mimique d’incompréhension sur le visage. Le jeune homme redirigea son regard vers le cavalier. 
Celui-ci avait entrepris de redescendre la pente, mais il était désormais suivi par des rangées d’hommes en arme. Des collines alentours se distinguaient aussi d’autres hommes, en grand nombre, qui s’approchait de la cité. Des étendards, où s’étalaient des dragons à deux, trois ou quatre têtes, flottaient au-dessus des nouveaux arrivants. 
Un gargouillement à la droite de Selwen attira son attention. Le garde sur la tour avait deux longues tiges plantées dans la poitrine, et il chancelait au bord de la muraille. Après quelques convulsions, il bascula dans le vide. 
Selwen se retourna vers l’armée en approche et eut juste le temps de voir trois traits filer vers lui. Il se baissa en catastrophe, et se sentit déraper sur le sol. Son équilibre perdu, l’Altmer tenta de se rattraper, mais perçut le sol des rues en contrebas qui l’attirait. Il bascula à son tour vers le sol, le sentit se rapprocher à une vitesse vertigineuse, et…. 
Dix-sept ans plus tard, dans une chambre d’Alinor, Selwen se réveilla en sursaut. Il s’assit sur le bord de son lit, la tête entre les mains, tentant d’oublier son mauvais souvenir. Et ce qui aurait dû suivre. 
~~~~ 
Prenant la garnison et les troupes Altmer par surprise, grâce aux guides Khajiits, nos troupes ont fondu sur le camp Altmer, et en ont tué les trois-quarts, en perdant uniquement un dixième des nôtres, avant qu’ils ne puissent se replier. Comme nous avions saisi les armes de siège, nous les avons retournés contre la cité. Minés par leur infériorité numérique, notre bombardement continu des murailles, et la propagation des maladies tropicales qu’avaient contractées certains des leurs au dehors, ils se sont rendus trois semaines plus tard. Nous avons fait prisonnier la garnison, et nous sommes installé à l’intérieur des murs. 
Rapport du général Nimerius Telur, commandant de la Deuxième légion, à l’Empereur , sur la campagne d’Elsweyr. 




Chapitre numero 4
Titre : Le goût du sang
Poste le 03/05/2013 a 15:52:02 par 0l1mps

A l?Est de Cheydinhal, 10 vifazur 4E225 
-Et là, PAF ! Qu?est-ce qui leur tombe dessus ? Toute la flotte Impériale. Faisaient moins les malins, une fois tous coulés au large de Stros?? 
-C?est bon, on la connait ton histoire, Titus, le coupa Enquillus. Je ne sais pas combien de fois tu nous l?as faite, mais assez pour qu?on la connaisse par c½ur. Il me semble qu?ensuite, tu vas nous détailler l?assaut de ta galère par deux navires lourds Altmer, et comment tu as tué les deux capitaines, et.... beaucoup d?autres choses. 
Le dénommé Titus lui lança une grimace outrée, avant de se renfermer dans un silence méprisant. Enquillus sourit à Andrean, tout en fermant et ouvrant sa main droite. L?Impérial lui sourit à son tour, avant de reporter son regard vers la charrette derrière eux. Recouverte d?une bâche rouge sang, celle-ci hébergeait les trois émissaires de l?Empereur, et elle était flanquée de part et d?autre d?une rangée de six cavaliers, tandis que douze autres se répartissaient avant et arrière garde, et les douze restants étaient chargés de la reconnaissance. 
Andrean, posté en tête de l?avant-garde, repéra en premier les trois éclaireurs chargé d?évaluer le col qu?il devait emprunter prochainement. Il leva le bras pour prévenir son supérieur, qui fit stopper le groupe. Les cavaliers, parcourent au trot les derniers mètres. 
-Tout est en ordre, préfet. La route est en bonne état, et il n?y a aucune trace d?hostiles. 
-Ah bon ? J?aurais juré qu?un régiment de mort-vivants nous attendrait. Heureusement, on a de la chance, ironisa Enquillus derrière Andrean. 
-Quand je demanderais votre avis, soldat, je vous en ferais part. Pour l?instant, contentez-vous de la fermer, répliqua la Teigne. Bon, on repart ! 
La convoi s?ébranla et reprit sa route au pied des montagnes de Jerall. 
~~~~ 
En Morrowind, 15 vifazur 4E225 
Depuis qu?ils avaient quitté les montagnes, la végétation était devenue assez singulière. Sur le bord de la route, d?énormes plantes aux allures de champignons suintaient un liquide transparent, tandis que des arbres biscornus étalaient leurs feuillages sous le soleil matinal. Andrean chassa d?un geste négligent un insecte, avant de suivre du regard un groupe de braillards au loin. L?air lourd le plongeait dans une torpeur assez étrange, accentuée par le manque de sommeil. 
Ils avaient laissés les montagnes derrière eux, et évoluaient désormais dans une succession de plaines herbeuses et de zones plus ou moins marécageuse et à la végétation plus dense. En reconnaissance la veille, il avait pisté et abattu, avec Enquillus et Titus, trois bandits Dunmers qui rodaient dans les environs. Ça avait été la seule distraction de leur voyage. Même la Teigne, de son vrai nom Rognar Avin, semblait terriblement ennuyée par le voyage. Seuls les trois émissaires, soucieux de leur mission, s?agitaient dans leur chariot. 
Il sursauta presque quand Enquillus lui tapota l?épaule, et lui désigna une série de trace à terre. Andrean acquiesça d?un signe de tête, en identifiant des traces de Kagoutis, animaux assez dangereux qui peuplaient la province. Il porta la main à son épée, imité par ses camarades, et scruta les alentours attentivement. 
Rien, si ce n?est le vent, n?agitait les buissons alentours, et le marécage qu?ils traversaient semblait calme. Andrean se permit un regard vers Enquillus. Une erreur grave, qui était provoquée par le manque de missions de combats en condition réelles ses derniers temps. Les Kagoutis attaquèrent à ce moment. 
Juchés sur leurs deux et uniques pattes, les créatures cornues, surmontées d?un os frontal massif, arrivant à la poitrine d?un homme de taille normale, chargèrent les cavaliers de tête. Les bêtes, au nombre de cinq virent les cavaliers s?égailler en tous sens pour les éviter, mais l?un d?eux avait un temps de retard. C?était Andrean. 
La corne d?un Kagouti transperça ses plaques d?armures au genou, et lui entailla la jambe profondément. Mué par un réflexe né de ses deux ans d?entraînement à Longsanglot dix ans auparavant, Andrean vida les étriers et se laissa basculer sur la créature qui l?assaillait, en dégainant son épée. Il s?écrasa de tout son poids sur la bête, qui fit trois mètres avant de s?effondrer sous le poids de l?Impérial, en tentant vainement de faire choir Andrean, qui s?agrippait fermement à son os frontal. De l?autre main, il leva son épée, et la planta violemment dans le flanc du Kagouti, qui dans un dernier sursaut d?adrénaline, utilisa toute ses forces pour rejeter au loin l?Impérial, avant de s?affaisser complétement. 
Andrean heurta violemment le sol de la route, et se mordit la langue sous l?impact. Il sentit le sang dans sa bouche, et releva la tête pour juger de la situation. Enquillus avait traversé un Kagouti de part en part avec sa lance, deux autres gisaient foudroyé au sol, et le dernier avait trois flèches plantées dans le flanc, et le ventre ouvert de bas en haut. Un soldat gisait à terre, sous son cheval éventré, tandis que deux autres affichaient des blessures béantes aux bras ou aux jambes. 
Anéanti par son effort, Andrean lutta quelques instants contre le néant, avant de se laisser emporter par lui. 




Chapitre numero 5
Titre : Longsanglot
Poste le 12/05/2013 a 19:26:53 par 0l1mps

En Morrowind, 18 vifazur. 
Andrean sentait qu’on parlait à ses côtés. Il tenta d’ouvrir les paupières, les desserra à peine, avant d’abandonner, vaincu par l’effort. Il sentit confusément du mouvement, et perçut la voix d’Enquillus : 
-Préfet ! Il s’est réveillé. 
-Très bien. Balancez lui le traitement, et expliquez lui ce qu’il a provoqué avec ses conneries, mugit un Nordique. 
Andrean sentait une sorte de cahotement. Il en déduisit donc qu’il se trouvait sur le chariot du convoi, qui hébergeait jusqu’à présent les trois émissaires de l’Empereur. La douleur à sa cuisse était intolérable, et il tenta de tâter sa jambe, mais les forces lui manquaient. Quelqu’un lui ouvrit les lèvres, et l’Impérial n’esquissa pas un geste pour résister. Un breuvage chaud, mais amer, lui glissa entre les lèvres, et il l’avala par automatisme. Il sentit sa gorge se réchauffer, et ses muscles se dénouer légèrement. 
Il sentit ensuite qu’on relevait les draps au-dessus de sa jambe. Une voix fit : 
-Désolé mon pote, mais si tu ne veux pas claquer en hurlant comme un dément avec la jambe en décomposition, je te conseille de te laisser faire… et de serrer les dents. 
Des gouttes de liquide tombèrent sur sa plaie ouverte. Une douleur atroce déchira sa cuisse, comme si le liquide était incandescent. Il sentit les gouttes se glisser dans sa chair déchirée, et il ne put retenir un juron lorsqu’elles atteignirent son muscle. Celui-ci se contracta violemment, lui arrachant une douleur encore plus grande, à la limite de l’insoutenable. Enfin, la douleur reflua peu à peu, et il constata que l’expérience avait au moins eut le mérite de la réveiller un peu. Il réussit à ouvrir ses paupières. 
Enquillus était assis à ses côtés, dans le chariot. Les trois émissaires étaient assis au bout et discutaient toujours d’on-ne-sait-trop-rien. Un autre homme était allongé sous des couvertures, à deux mètres d’Andrean. 
-C’est Septimus. Son cheval a été éventré, ses jambes se sont brisées en mille morceaux lorsqu’il lui est tombé dessus, et elles ne sont plus qu’un bordel d’os et de muscle. Ce n’est pas beau à voir. D’ailleurs, il a hurlé comme un putois pendant deux jours. Tu as le sommeil profond. 
-Deux jours ?, fit Andrean d’une vois faible. 
Enquillus lui tapa sur l’épaule. 
-Et ouais, ça allait faire trois jours que tu avais perdu connaissance, et que tu dormais. J’espère que tu en as profité, ce sera sans doute la dernière fois de ta vie que tu dormiras autant. 
Andrean se réajusta sur son oreiller. Il avait en plus de ses autres blessures, une sensation désagréable à la nuque. Il se la masse avec la main, avant de reprendre. 
-De quoi parlait La…. Le préfet ? 
-Ah ça. Il regrette juste que, avec ta blessure et l’état de Septimus, on soit obligé de ralentir le rythme, et de passer plus de temps à Longsanglot. Mais son caractère s’améliore depuis ce matin. On aperçoit les murailles de la capitale Almalexia. Bon, allez, fit son compagnon en se relevant, rendors toi. Moi, je dois aller rejoindre l’escorte. 
Son compagnon se laissa chuter adroitement du chariot en marche, et monta sur une jument alezane qui le suivait. Il salua Andrean d’un geste de la main, et dépassa le chariot au galop. Le blessé s’affala dans ses couvertures, et sombra dans le sommeil. 
~~~~ 
Muraille d’Almalexia, au même moment. 
Une silhouette se détachait des murailles de la capitale du royaume Dunmeri. Vêtue d’une robe à capuche gris sombre, celle-ci regardait le convoi Impérial qui s’approchait de la cité. On ne distinguait du visage de l’individu que la bouche, entourée d’une peau grise-violette, et sur laquelle se dessinait un sourire inquiétant. L’homme, à en juger par sa forte stature, ne fit pas un mouvement lorsqu’un deuxième individu s’approcha de lui, et se rangea à ses côtés. 
-Tout est prêt ?, demanda-t-il au nouveau venu. 
-Oui, maître. Tout est arrangé avec eux. Ils ont tout prévu de leur côté. Helseth va tomber, lui et sa famille, comme notre Seigneur nous l’a ordonné. 
-Et les Lames ? 
-Nous avons appliqué la lettre les ordres que vous nous avez transmis du Seigneur. 
-Alors, vous avez bien agi. Je saurais me montrer clément envers votre famille. Je ferais en sorte qu’elle soit consolée de votre mort. 
Le deuxième individu eut un mouvement de surprise. Une lame étincela au soleil, et une gerbe de sang éclaboussa le chemin de ronde désert. L’homme poussa son serviteur par-dessus les créneaux, et disparut après un bref mouvement de la main. 
~~~~ 
Plus un lien informatif sur Almalexia et Longsanglot: 
http://lagbt.wiwiland.net/wikibiblio/index.php/Almalexia




Chapitre numero 6
Titre : Le Roi
Poste le 19/08/2013 a 01:13:32 par 0l1mps

Lonsanglot, 19 vifazur. 
Le convoi pénétra dans le quartier de Longsanglot, au centre duquel se trouvait le palais royal de Morrowind. Devant lui se trouvait la place de Brindisi Dorom, la place la plus importante de la capitale. Les notables Dunmers qui s’y trouvaient s’écartèrent devant l’escorte de soldats Impériaux et de soldats Hlaalu, pour laisser place au véhicule dans lequel les émissaires de l’Empereur, ainsi que les deux blessés étaient installés. 
Au centre de la place se trouvait une majestueuse fontaine qui déversait ses eaux dans un bassin, et qui était surmontée de la statue brisée d’Almalexia combattant Mehrunes Dagon, lors de la tentative d’invasion de ce dernier en 1E2920, et où il fut vaincu par la déesse mère de Morrowind, à l’emplacement même de la statue. La mort de la déesse en 3E 427 meurtrissait toujours la mémoire du peuple Dunmeri. 
Les portes de la cour du Palais royal, situées de l’autre côté de la place, s’ouvrirent dans une plainte métallique discordante. Un groupe de cavalier, parfaitement rangés, émergea de l’ouverture, mené par un Dunmer en armure Hlaalu rouge, la tête nue. L’armure du meneur était, pour la différencier des armures des autres soldats, parcourue de traits dorés. La lourde armure renvoyait les éclats de la lune en ce début de soirée. 
L’officier leva le bras, et le groupe de cavalier se fendit en deux. Les soldats se placèrent sur le long des bords de la route, comme pour accueillir le convoi. Seul l’officier était resté au milieu de la route. Andrean, qui avait réussi à obtenir l’autorisation de monter à l’avant du chariot, vit Enquillus et l’avant-garde, menés par Rognar Arvin, s’avancer vers l’officier, suivis par le chariot où il se trouvait. 
-Je m’appelle Kalaïn Velnor, pour vous servir, fit le Dunmer quand le groupe Impérial arriva à sa hauteur, général en chef des armées Hlaalu en Morrowind. Sa Majesté s’excuse de ne pas avoir pu vous accueillir, mais une affaire de meurtre requiert sa présence à un conseil extraordinaire. Mais vous le verrez bientôt. 
-Nous nous plierons à la royale volonté de votre monarque, général Velnor, assura Rognar, ce qui stupéfia Andrean. Il n’avait jamais vu l’officier s’exprimer aussi élégamment. 
Le général Dunmer s’inclina gracieusement puis demanda au groupe de le suivre. Il fit volte-face avec son cheval, et le convoi s’ébranla à sa suite. Les soldats Hlaalu qui était sorti du palais se replacèrent en formation derrière, et fermèrent la marche. 
-Sa Majesté s’excuse aussi de ne pas avoir envoyé quelqu’un proche de lui vous accueillir aux portes d’Almalexia avec l’escorte, mais les rues sont agités, et il ne souhaite pas voir le pouvoir être ébranler par la perte de l’un de ses soutiens. 
-L’escorte suffisait amplement, général, et le peuple Dunmer nous a bien accueilli, répondit Rognar. 
C’était un mensonge, mais le général Elfe devait le savoir, puisqu’il ne se contenta que d’un vague sourire en guise de réaction. Le convoi était arrivé à Almalexia, et l’avait traversé dans l’indifférence générale. Mais la diplomatie ne permettait pas tout le temps la vérité. 
La cour du palais était pleine de soldats Hlaalu en armes, qui patrouillaient partout. Les chemins de ronde était sur-éclairés, et était eux aussi infesté de soldats. La surprise des membres du convoi à cette vision n’échappa pas à Kalaïn. 
-Nous préférons prendre certaines précautions vis-à-vis des fidèles Indorils. Même si la maison elle-même reste fidèle au trône, malgré certaines dissensions, certains de ses membres pourraient avoir recours à des procédés déplorables, précisa-t-il. 
-C’est bien normal, répondit l’officier Impérial. Au fait, quelle est cette histoire de meurtre ? Sans vouloir être indiscret, cela s’entend. 
-Nous n’avons rien à cacher à l’Empereur, assura Kalaïn. L’un des fils d’un des conseillers du roi a été retrouvé poignardé en début d’après-midi, au bas de murs d’enceinte de la cité. Ce garçon était un voyou, aux dires de son père. Il commençait à montrer des penchants pour la maison Indoril, malgré l’appartenance ancestrale de sa famille à la maison Hlaalu, ce qui était très mal vécu par ses proches. Son meurtre a un peu plus agrandi la cassure entre le pouvoir et les Indorils. 
Rognar Arvin de répondit rien. Le convoi s’arrêta devant une série de marches menant vers l’entrée du palais. Les trois émissaires descendirent du chariot, tandis qu’un groupe de soldat installa Septimus, toujours avec deux jambes en morceaux, sur une civière. Enquillus, lui, aida Andrean à descendre. 
-Allez, l’infirme, j’t’amène chez les guérisseurs avec Septimus. T’as de la chance, tu vas au moins rater l’interminable présentation des membres de la cour par le roi. 
Les deux blessés et leurs camarades pénétrèrent dans une aile annexe du palais, pour rejoindre les guérisseurs, en suivant les directives que Kalaïn avait donné à Enquillus pour le soin des blessés et le chemin vers le quartier des guérisseurs. 
